
MA VILLE P. 10
Les chantiers 
du logement

MON QUARTIER P.1 8
La MJP aux manettes 
du jeu vidéo 

MA VIE P. 24
1918-2018 : les habitants 
unis au devoir de mémoire 

FOCUS P. 3  
HARENGS ET 

COQUILLES 
FONT RECETTE

NOVEMBRE 2018
MAGAZINE 

 D’INFORMATIONS  
LOCALES

© 
e.

l



2
11/2018

ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Les paroles et les actes
La dernière séance du conseil municipal l’a montré : il y a les paroles et 
les actes. De la reconstitution des équipements sportifs à l’aide à la construction 
de logements, du soutien à la vie sportive à l’aide aux projets des habitants… 
la Ville est bien la collectivité du quotidien. Elle protège et accompagne chacun, 
défend sans relâche l’intérêt de Dieppe et des Dieppois. Pendant ce temps, 
certains votent ailleurs les réductions de subventions à nos associations, 
réduisent l’aide au logement, limitent les moyens de nos collèges tout 
en préparant des petits arrangements politiques.

Nous, nous sommes sur le pont chaque jour pour nous battre sur tous 
les dossiers du territoire. Nous ne manquons pas de projets ni d’ambition 
pour notre ville. Des projets d’aménagement comme le front de mer, Dieppe 
Sud, le carrefour Jean-Jaurès/Léon Rogé… Des projets qui font vivre la ville et 
la rendent toujours plus attractive grâce à son identité maritime, comme la Foire 
aux harengs et à la coquille Saint-Jacques. Des projets pour donner aux habitants 
les moyens de s’épanouir en réclamant par exemple des formations connectées 
aux besoins du bassin d’emploi.

Nous le savons, rien ne s’obtient sans combats. Avec l’appui de notre 
député et dans le rassemblement le plus large, nous avons sauvé nos classes, 
relancé les travaux de la RN 27, décroché notre inscription au programme 
Action cœur de ville, mobilisé en faveur des enfants en situation de handicap, 
scandaleusement laissés sans auxiliaires de vie scolaire.

Notre rassemblement est de nouveau nécessaire pour obtenir la 
réouverture de la liaison directe Dieppe-Paris. Ce 12 novembre, nous lançons 
avec le député et de nombreux citoyens, la mobilisation pour obtenir enfin 
notre droit à relier l’une des plus importantes villes de la côte et destinations 
touristiques à la capitale. Soyez du voyage ! 

 SOLIDARITÉ. Nicolas Langlois, en discussion avec deux des vingt-
trois salariés – et bientôt six de plus sur un projet de maraîchage – en 
réinsertion de l’Atelier du cœur, qui restaure ou customise des meubles.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

DE NOVEMBRE

10 ET 11 NOVEMBRE
Commémorations 
des 100 ans de la 
fin de la Première 
Guerre mondiale
Lire page 24.

DU 20 NOVEMBRE
AU 7 DÉCEMBRE  
Assemblées de quartier
Lire page 21.

23 NOVEMBRE
Turbulences numériques 
et Game day
Lire page 18.

   Maison Jacques-Prévert

DU 23 AU 25 NOVEMBRE
Crazy week-end
Des offres exceptionnelles chez 
les commerçants participant.

24 NOVEMBRE
18 HEURES
10e journée 
de National 3 :  
FC Dieppe-Bayeux FC

   Stade Jean-Dasnias

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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L’odeur du hareng grillé enveloppe 
la ville. Les noix de Saint-Jacques 
s’alignent sur des brochettes. Durant 
deux jours, la Foire met en avant le monde 
de la pêche qui compte une cinquantaine 
de navires et fait vivre des centaines de 
familles à Dieppe.
Elle est aussi une belle fête gastronomique 
avec deux produits majeurs : le hareng, pois-
son migrateur présent en grand nombre au 
large de nos côtes d’octobre à décembre, et la 
coquille Saint-Jacques, dont la saison a ouvert 
le 1er octobre, dans des conditions difficiles 
après le passage dévastateur de la flotte indus-
trielle britannique sur les zones de pêche.

La Saint-Jacques est aimée, adorée même 
des consommateurs. Au point que son 
retour dans les assiettes est perçu comme 
un véritable événement. « J’étais là dès le 
premier jour pour acheter les toutes premières », 
confirme Odile Fleury, une Dieppoise qui 
s’offre chaque semaine quelques noix sur 
le marché de vente directe des Barrières.

Demandez la qualité !
Un enthousiasme excessif ? Pas du tout ! 
On ne parle pas de n’importe quelle coquille 
Saint-Jacques. On parle ici de celle que 
ramènent à quai les professionnels diep-
pois. Celle que les scientifiques nomment  

 Sur les quais pris 
d’assaut par la foule 
des gourmands, 
deux jours de fête 
et de plaisirs culinaires.

Harengs et Saint-Jacques : 
le goût de la fête
Les 17 et 18 novembre, les produits de la mer 
se dégustent au cours d’une des plus grandes fêtes 
gourmandes de Normandie.
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C’est le nombre de 
poissonniers et pêcheurs 
qui seront présents 
sur le site de la Foire 
aux harengs et à la 
coquille Saint-Jacques 
pour y vendre leurs 
produits. Un volume en 
augmentation qui renforce 
le caractère maritime et 
authentique de la fête.



Pecten Maximus. Rien à voir avec l’Em-
pire romain, la Saint-Jacques de la Manche 
règne sur l’empire des sens. « Elle est d’une 
qualité hors du commun, confirme Elsa Ledru, 
chargée de communication à Normandie 
fraîcheur mer qui fédère l’ensemble des 
professionnels de la pêche en Normandie. 
Ce n’est pas un hasard si elle dispose de deux 
Labels rouge pour sa fraîcheur et sa noix. »

Une noix noble et savoureuse
Une distinction attribuée par le Ministère 
de l’agriculture qui figure depuis cette 
saison sur les produits vendus en criée de 
Dieppe et qui, surtout, permet au consom-
mateur d’éviter les « contrefaçons ». « En 
1996, sous la pression de certains pays gros 
producteurs de pétoncles (NDLR : un autre 
mollusque bivalve), l’Organisation mon-
diale du commerce a étendu la dénomination 
“Saint-Jacques” aux différentes espèces de 

pectinidés, sous leurs formes transformées, 
décrypte Elsa Ledru. Le terme de “coquille 
Saint-Jacques” n’est plus seulement réservé à 
la coquille européenne (Pecten maximus), 
tant et si bien qu’on peut trouver toute l’année 
des pétoncles vendus sous la dénomination 
coquille Saint-Jacques qui nous viennent du 
Pérou, du Japon ou du Canada. »
Xavier Héricher, chef cuisinier et pro-
priétaire du Bistrot du Pollet ouvert il y a 
bientôt quinze ans et référencé au pres-
tigieux guide culinaire Gault et Millau, ne 
s’y trompe pas. Les noix de Saint-Jacques, 
pas question d’y songer du 15 mai au 
1er octobre, période durant laquelle les 
pêcheurs français ont interdiction d’ex-
plorer les profondeurs de la Manche. « C’est 
un magnifique produit local, très qualitatif, 
estime-t-il. Son retour dans les menus est 
toujours une fête. Et cette année, la noix est 
très belle. Et l’attente est forte. Rien qu’en 

QUI SUIS-JE ?

La star des repas 
de fête
« Je suis un mollusque bien 
à l’abri dans ma coquille. Je 
suis très présente dans les 
fonds marins de la Manche 
est et plus particulièrement 
en baie de Seine, où je 
trouve toute la nourriture 
qui favorise ma croissance. 
C’est d’ailleurs là-bas que 
je grandis le plus vite. 
J’y atteins ma taille adulte 
dès l’âge de deux ans. 
Dès que ma coquille 
atteint 11 centimètres, je 
suis pêchée du 1er octobre 
au 15 mai par les marins 
français, dont trente-
cinq bateaux dieppois. 
Les Britanniques, eux, 
peuvent me capturer 
quand ils le souhaitent, 
ce qui me place au cœur 
d’un conflit qui tarde à se 
régler. D’ailleurs, on dit de 
moi que je suis “l’or blanc”. 
Pas étonnant que j’attise 
les convoitises. Il faut 
dire que la chair de ma 
noix est particulièrement 
appréciée des gourmets 
au point qu’en France, 
je suis au menu, plus 
encore que le saumon, 
de  nombreux repas de 
fête. Je suis auréolée de 
deux Labels rouge. Je 
suis aussi un symbole 
d’amour et de fécondité, 
depuis l’Antiquité. »
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Un cas d’étude
Elle est sans doute l’espèce la plus 
observée par les scientifiques.  
La coquille Saint-Jacques est l’objet, 
en Manche, d’un suivi très régulier 
notamment par les chercheurs de 
l’institut Ifremer qui, en plus d’en 
évaluer les stocks, s’intéressent à 
sa capacité à enregistrer l’évolution 
des températures des eaux dans 
lesquelles elle se développe, mais 
aussi la salinité et la composition 
de son écosystème.© 

e.
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une semaine nous avons préparé 120 kg de 
coquilles pour nos clients. »
Chaque jour, il s’approvisionne sur le mar-
ché des Barrières, où il a ses habitudes, et 
chez quelques mareyeurs dieppois pour 
constituer sa carte. « 90 % de nos recettes 
proviennent de la mer, souligne-t-il. Ce sont 
les achats que je fais le matin qui font l’ar-
doise, pas l’inverse. La Saint-Jacques, c’est le 
produit phare. Elle est très agréable à cuisiner 
et c’est finalement assez simple car sa noix est 
tellement noble et savoureuse qu’elle se suffit 
presque à elle-même. »
Ce matin-là, Julien Deconinck, gérant du 
restaurant L’O2Mer, vient chercher ses 
coquilles Saint-Jacques au marché aux pois-
sons du quai Trudaine. Il est pressé. L’heure 
du premier service approche à grands pas. 
Pas question d’expédier pour autant l’im-
portant moment d’échange quotidien avec 
la vendeuse du bateau L’Équinoxe. « C’est un 
lien important, considère-t-il. Nos pêcheurs 

sont de très bons artisans et si nous disposons 
de si belles noix en ce début de saison, c’est 
avant tout grâce à eux. »
Comme Xavier Héricher, Julien Deco-
ninck fait évoluer chaque jour ses recettes 
de Saint-Jacques. « Elle se marie avec de 
nombreux accompagnements, de nombreuses 
saveurs », apprécie le restaurateur.

On pêche encore  
le hareng à Dieppe

La coquille se laisse déguster sous toutes 
ses formes. « J’en mange trois ou quatre crues 
tous les matins, confesse timidement Émilie 
Villeneuve, vendeuse du bateau L’Équinoxe. 
C’est frais et iodé avec un petit goût de noisette 
en fin de bouche, c’est délicieux. »
Véritable mets de luxe — deux Français sur 
cinq en ont consommé à l’occasion du réveil-
lon de Noël en 2017 —, la Saint-Jacques se 
cuisine cependant en toute simplicité.  

 Des tonnes de harengs vont être 
grillées et dégustées durant la Foire.

  Stéphane Cauchoix, le cuisinier de 
l’Ifcass, ne boude pas son plaisir de cuisiner 
à nouveau ce produit star, dont la saison 
a redémarré le 1er octobre.

Le Label rouge 
à la criée

La pecten maximus, 
l’espèce pêchée en Manche 
réputée pour sa saveur 
et sa fraîcheur dispose de 
deux Labels rouge obtenus 
en 2002 puis en 2009. 
Or, à la sortie de la criée de 
Dieppe, cette traçabilité ne 
figurait pas jusqu’à présent. 
Le manque est désormais 
comblé et sous l’impulsion 
de l’organisme Normandie 
fraîcheur mer, les coquilles 
Saint-Jacques vendues en 
criée seront maintenant 
étiquetées. Un nouveau 
gage de qualité et une 
nouvelle lisibilité pour 
les consommateurs.
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« Il faut faire attention à ne pas trop la faire 
cuire mais c’est très rapide à préparer et, à la 
poêle, avec une noix de beurre et un peu de 
persil, ça suffit pleinement pour se régaler », 
conseille Évelyne Baly, qui avec son époux 
Philippe, a fait le voyage depuis les Vosges 
en camping-car et s’est arrêtée à Dieppe 
dans le but précis de goûter à la gastrono-
mie maritime dieppoise.
Sur les étals, des Saint-Jacques, bien sûr, 
mais aussi des soles, des rougets-barbets et 
bientôt des harengs. Car contrairement aux 
idées reçues, on pêche encore le hareng à 
Dieppe. « Nous en pêchons toute l’année et 
ces prochaines semaines, nous allons faire des 
marées spécifiques, prévient Émilie Ville-
neuve. À cette période, le hareng est encore plus 
succulent. Les femelles sont chargées d’œufs, 
les rogues, et les mâles de semence, les laites. »
Longtemps considéré comme le « plat du 
pauvre », ce petit « poisson d’argent », qui a 
fait la richesse de tant de ports du littoral 

de la Manche et de la mer du Nord, est 
attendu impatiemment, preuve qu’il n’a 
en rien perdu ses lettres de noblesse.
« En rillettes, en rollmops, mariné ou grillé, le 
hareng est très apprécié, reconnaît Émilie Vil-
leneuve. C’est un poisson plein de vertus. Il est 
super bon pour la santé, très riche en oméga 3. »
D’ici peu les harengades — sortes de grands 
barbecues — vont se multiplier un peu par-
tout dans la ville. Car ce petit poisson a aussi 
une étonnante capacité à rassembler, à se 
placer au centre de moments de convivialité, 
incontournables à Dieppe à l’automne.  
Et ce n’est pas la moindre de ses qualités.    
Stéphane Canu

Sitôt pêché, sitôt mangé
La Ville de Dieppe a mis en place il y a trois 

ans une démarche de valorisation des 
produits de la mer débarqués à Dieppe et 
de la filière courte. Plusieurs dizaines de 
professionnels ont adhéré à cette action 

qui se traduit par un étiquetage d’un 
logo Origine pêche dieppoise et du slogan 
« Sitôt pêché, sitôt mangé » des produits 

issus de la pêche dieppoise.
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Un roi sur le gril
« Je mesure de quinze à 
vingt centimètres et me 
déplace en bancs dans les 
eaux froides à la fois très 
salées et riches en oxygène. 
J’atteins ma taille adulte 
à l’âge de 3 ans. Chaque 
année, ma migration 
m’amène à l’automne au 
large de Dieppe où je reste 
quelques semaines pour 
m’y reproduire. Dans le 
port de Dieppe, quelques 
bateaux me pêchent 
encore. Je suis chaque 
année très attendu. On me 
grille, on me fume, on me 
marine, on me sale. Et on 
me partage, en toute 
simplicité, avec un morceau 
de pain et une pomme de 
terre à l’eau. On m’appelle 
aussi le “poisson roi” en 
référence à ma glorieuse 
histoire. Depuis de 
nombreux siècles, j’ai nourri 
des populations entières 
et largement contribué 
à la richesse des ports 
normands. Au Moyen-Âge, 
on m’acheminait à cheval 
jusqu’à Paris. J’ai laissé 
de multiples traces de 
mon passage à Dieppe. 
Les joueurs de foot de 
Dieppe sont même encore 
surnommés “les harengs”. 
C’est dire si je reste une 
référence. »

FOCUS
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 Les vertus du hareng, très riche en 
oméga 3, sont nombreuses.



LE PROGRAMME
La Foire est ambiancée par Moz Drums, une fanfare 
lumineuse et des musiciens scintillants. Le collectif assure 
une déambulation le samedi de 10 heures à 13 heures puis 
de 18 heures à 20 heures et le dimanche de 12 heures à 13 h 30 
puis de 16 h 30 à 18 heures. Créée par le conservatoire, une 
batucada éphémère se produit le 17 novembre de 16 heures 
à 17 heures. En amont de la Foire, le film de Denis Poidvin Il 

était une fois Dieppe, le port 
fruitier est rediffusé à DSN 
le 16 octobre à 18 heures. 

Autre moment médiatique 
fort avec la présentation 
officielle du livre de Pierre 
Galien L’équipage, entre 
gens de mer, un ouvrage 
sur la mémoire des marins 
disparus. Sur le stand de 

la Ville, outre l’exposition 
“Mon pont Colbert”, des 
démonstrations culinaires 
y sont effectuées par des 
chefs cuisiniers.

PROGRAMME 
COMPLET SUR 

dieppe.fr OU LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.

L’EXPO
Mon pont 
Colbert
Vous avez répondu 
massivement à l’appel du 
service Communication. 
L’exposition participative 
“Mon pont Colbert’ 
présente dix clichés 
d’habitants du pont 
tournant sur le stand 
Ville de Dieppe au cours 
du week-end. De plus, 
vingt-cinq autres photos 
seront exposées au 24 rue 
des Maillots.

LE CHIFFRE
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C’est le nombre de 
visites guidées que 
propose Dieppe Ville 
d’art et d’histoire : Cité 
maritime le 17 novembre 
à 10 h 30 et le 18 novembre 
à 15 heures (RV - Office de 
tourisme) ; Le Pont Colbert 

et la salle des machines le 
17 novembre à 15 h 30 et le 
18 novembre à 14 h 30 (sur 
réservation) ; visite Vrai 
ou faux ! ? Spécial Le Pollet 
le 17 novembre à 16 h 30 
(RV - Office de tourisme) ; 
Dieppe impressionniste 
le 18 novembre à 10 h 30 
(RV - Office de tourisme). 
Tarifs : 5 € / 3 € / gratuit.

INFOS ET RÉSERVATIONS 
AU 02 35 06 62 79.

LE MOT
Harengade
L’Archipel propose une 
harengade le 17 novembre 
de 10 heures à 15 heures, 
place du Moulin à vent. 
Infos et réservations au 
02 35 84 16 92. En plus de 
sa Régate des harengs, 
le Cercle de la voile de 
Dieppe met en place 
une soirée culinaire 
(15 € par personne) le 
17 novembre à 19h30 dans 
ses locaux. Réservations 
avant le 12 novembre 
au 02 35 84 32 99 ou sur 
cercle.voile.dieppe@
wanadoo.fr. À Puys, une 
harengade se déroule le 
18 novembre de 12 heures 
à 16 h 30 à l’ex-centre 
aéré (assiette de 3 à 
10 €), le 18 novembre, aux 
sons  de Marcel Cloques. 
Au Val Druel, le centre 
social Mosaïque invite 
les habitants à un repas 
gratuit le 16 novembre 
à 12 heures. Infos 
au 02 35 06 67 35.

LE VISUEL
Durant le week-end sur 
le stand de la Ville, mais 
aussi à l’Office de tourisme, 
affiche et magnet 2018 sont 
vendus au prix de 2 €.  
Un nouveau tote bag – sac 
en toile souple à deux 
anses  – est proposé à la 
vente au tarif de 4,50 €.

PENSEZ-Y
Sécurité oblige, 
l’organisation de la Foire 
entraîne fermetures de 
rues et interdictions de 
stationnement. Retrouvez 
le plan sur le site dieppe.fr 
et sur la page Facebook 
@villedieppe. 

PARTICIPEZ !
Vide-greniers
L’Archipel a repris son 
organisation. Pour vous 
inscrire, le centre social 
et culturel organise une 
permanence le 7 novembre 
de 14 h 30 à 17 heures dans 
ses locaux au 8 rue du 
19 août 1942.

CONTACT : 02 35 84 16 92 
OU videgrenier@
larchipeldieppe.fr. 

La foire aux animations   
Fanfare, percussions, visites guidées, film, livre, 
expo… La Foire aux harengs et à la coquille Saint-
Jacques, c’est aussi une riche programmation 
autour du patrimoine maritime.

7
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PÊCHE
La coquille 
a débarqué
Elle était attendue avec 
impatience. Depuis le 
1er octobre, la coquille Saint-
Jacques est débarquée 
quotidiennement sur 
les quais du Carénage 
et du bassin Duquesne. 
En attendant l’ouverture 
de la baie de Seine où la 
ressource est abondante, 
les trente-cinq bateaux 
dieppois viennent d’obtenir 
l’ouverture d’une nouvelle 
zone au large de nos côtes.

suivez-nous sur 
INSTAGRAM 
villededieppe



 Des opérations 
spectaculaires se 
poursuivent comme ici 
à Janval au carrefour de 
l’avenue Jean-Jaurès.  
La construction de 
logements résiste à Dieppe 
malgré les obstacles.

10
11/2018

Les grues dominent la ville. Et les 
ouvriers ne ménagent pas leurs efforts. 
De part et d’autre de la cité, la construc-
tion de logements se poursuit à une allure 
soutenue. C’est le cas depuis dix ans avec 
des opérations emblématiques comme les 
résidences Fainstein, Delaloche, Boudier, 
Bouzard ou le Val d’Arquet et de nom-
breuses autres. Au total, près de 1 500 loge-
ments neufs ou rénovés sont venus enrichir 
l’offre. « Il est indispensable de continuer 
à construire, estime Marie-Luce Buiche, 
adjointe au maire en charge des Solidarités. 
Nous le devons car la structure des familles 

change. Il y a les séparations qui impliquent 
la nécessité de deux logements au lieu d’un. Il 
y a aussi le vieillissement qui peut conduire 
au besoin d’une habitation mieux adaptée 
et mieux dimensionnée. Et puis il y a, avant 
tout, une crise économique et sociale qui a 
rendu plus difficile encore l’accès à un loge-
ment décent et à des conditions décentes… Ces 
évolutions, nous devons en tenir compte pour 
élargir et diversifier notre offre de logements 
sur le territoire, en lien avec nos partenaires, au 
premier rang desquels les bailleurs sociaux. »
Sodineuf habitat normand détient à Dieppe 
un important patrimoine. L’organisme HLM 

Un toit pour tous malgré 
les tuiles et les ardoises
L’État fragilise sur les locataires, les bailleurs et la 
commune. Pourtant, la construction de logements 
se maintient à un rythme soutenu. Explications.

LE CHIFFRE
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C’est en million d’euros,  

la perte de recettes pour 
la seule année 2018 du 

bailleur social Sodineuf, 
du fait des mesures du 

Gouvernement.
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 Didier Marchand, 
président de la CNL, fait de 
la défense des locataires un 
combat quotidien.

Loi Élan, le bond 
en arrière
Des bailleurs sociaux 
asphyxiés financièrement, 
des maires évincés des 
choix de construction 
dans leur commune, des 
architectes écartés des 
projets de logements 
sociaux comme si la 
qualité importait peu... 
La loi Élan fait couler 
beaucoup d’encre. Elle 
inquiète. Elle prévoit 
en effet de forcer à se 
« marier » des organismes 
HLM, mais aussi de les 
inciter à vendre une partie 
de leur patrimoine pour 
financer l’entretien de 
l’existant et les nouvelles 
constructions. « Cela nous 
place dans une situation 
très difficile, dénonce 
Henry Gagnaire, directeur 
général de Sodineuf 
habitat normand.  
La baisse des APL et des 
loyers va nous faire perdre 
1,3 million d’euros. En 
2020, ce sera 4 % encore. 
On risque de moins 
construire, moins rénover, 
de perdre la proximité qui 
fait notre force. »

demeure, avec Habitat 76, l’un des tout pre-
miers constructeurs de logements neufs. 
« Notre approche doit s’élargir à l’échelle de 
l’agglomération, souligne le directeur général 
Henry Gagnaire. La Ville de Dieppe fait de 
gros efforts en matière de logements à l’image 
du Val d’Arquet qui va se poursuivre mais pour 
répondre à la demande, il faut agrandir le péri-
mètre de l’offre de logement social. »
Depuis 2008, le travail sur la diversité des 
types de logements s’est intensifié avec la 
création de résidences pour personnes âgées 
dépendantes et autonomes, de logements 

accessibles aux jeunes salariés, aux étudiants, 
aux personnes en situation de handicap, de 
logements en accession à la propriété et bien 
sûr de logements locatifs avec une gamme 
de loyers plus en phase avec les revenus des 
habitants. « La maîtrise publique du logement 
est fondamentale, car elle permet de lutter contre 
la hausse des loyers et des charges, de propo-

ser du logement de qualité pour tout le monde.  
On a souvent une vision caricaturale du loge-
ment social, alors que 8 Français sur 10 y sont 
éligibles, rappelle le maire Nicolas Langlois. 
On ne peut pas laisser entre les seules mains 
des acteurs privés une question aussi centrale. »

Droit au bien-être
Les études de l’Observatoire des inégalités 
le confirment, le poids du logement grève 
le pouvoir d’achat d’une grande part des 
habitants. Les dépenses liées au loyer et aux 
factures énergétiques n’ont jamais cessé de 

grimper et plus encore 
depuis dix ans.
« Le droit au logement ne 
doit pas être qu’un slo-
gan, enchérit Marie-
Luce Buiche. On parle 

là avant tout de dignité humaine, de droit au 
bien-être. Si nous ne continuons pas à accom-
pagner les bailleurs publics, alors nous risquons 
de voir proliférer les marchands de sommeil qui 
louent des habitations indignes voire insalubres 
à des habitants qui, bien souvent, ignorent qu’ils 
ont des droits. »
Dossier : Stéphane Canu

« Huit Français sur dix peuvent 
prétendre à un logement social. »
                                                                Nicolas Langlois, maire de Dieppe 
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« Nous recevons de plus en 
plus d’appels au secours 
de locataires qui ne s’en 
sortent pas. Des gens qui, 
sans caricaturer, subissent 
de plein fouet la baisse des 
APL, la hausse de la CSG… 
Des gens qui se retrouvent 
à manger des patates et 
des œufs tous les jours pour 
pouvoir payer leur loyer. » 
Didier Marchand, président 
de l’antenne dieppoise de 
la Confédération nationale 
du logement (CNL), 
ne décolère pas. Alors que 
se tiennent du 15 novembre 
au 15 décembre les élections 
des représentants des 
locataires au sein des 
conseils d’administration 

des bailleurs sociaux,  
les bénévoles de la CNL 
mènent une enquête 
auprès des habitants sur 
le poids des charges. Ils 
portent un regard tranché 
sur les besoins en matière 
de logements sur le 
territoire. « Bien sûr qu’il faut 
construire, admet Didier 
Marchand. Mais il faut le 
faire en tenant compte des 
besoins des habitants. Ce 
ne sont pas les locataires 
qui doivent s’adapter au 
logement, c’est le contraire. 
Nous savons par exemple 
qu’aujourd’hui dans de 
nombreux immeubles 
l’isolation sonore est 
insuffisante, ce qui engendre 

des conflits de voisinage. 
Mais la priorité demeure 
l’accessibilité des logements. 
Les locataires vieillissent. 
Ils sont de plus en plus 
nombreux à souffrir de 
l’isolement, faute d’ascenseur 
ou même d’aménagements 
adaptés à l’intérieur même 
de l’habitation. »

Les locataires se défendent
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ÇA SE TERMINE
Des opérations sont très avancées.
19 logements T3 bâtis par Sodineuf habitat normand 
accueilleront leurs premiers locataires fin 2018, 
au 4 avenue Léon-Gambetta (centre-ville). Après la 
livraison ces derniers mois de 35 logements locatifs 
et d’un hôtel de 61 chambres, 36 logements en accession 
à la propriété et un commerce en rez-de-chaussée 
seront livrés d’ici la fin 2018, à la résidence Quai Sud, 
située au 8 boulevard du général de Gaulle (centre-ville).
Cinq logements supplémentaires sont aménagés à 
travers une opération de surélévation d’un étage de 
l’immeuble Île de France, menée par Sodineuf habitat 
normand, rue de la Morinière (centre-ville, secteur front 
de mer). Ils seront livrés fin 2018.

ÇA SE RÉNOVE 
EN FAÇADE
Les façades de deux 
immeubles appartenant 
au bailleur social 
Logéo Seine-Estuaire 
sont actuellement 
en rénovation 
au sommet de l’avenue 
Gambetta (Janval). 

Le chantier s’achèvera 
courant 2019. Une 
opération qui ne se limite 
pas à l’esthétisme puisqu’il 
intègre également 
un renforcement de 
l’isolation thermique des 
bâtiments avec à terme 
l’objectif de diminuer les 
charges pour les locataires. 
À Neuville, aux abords de 
la place Henri-Dunant, 
la logique est la même. 
Sodineuf mène une 
action d’ampleur : les 
immeubles Quenouille 
et Magellan sont en 
cours d’achèvement, les 
travaux sur les immeubles 
Ango, Byrd et Champlain 
sont sur le point de 
démarrer, ce sera ensuite 
au tour des immeubles 
Verrazane et Vasco de 
Gama avant le Marco Polo 
et le Christophe Colomb 
en 2019 et le Jacques 
Cartier et le Ross en 2020.

La Ville, 
élément 
moteur

Aucun des projets de 
logements n’échappe à 
la Ville. C’est en effet, le 
service Urbanisme qui 
traite les demandes de 
construction et attribue 
les permis. La commune 
intervient également 
souvent sur les espaces 
urbains aux abords des 
constructions et, surtout, 
finance des garanties 
d’emprunt pour les 
bailleurs sociaux.

MA VILLE
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ÇA CONSTRUIT

150 C’est l’objectif 
de création 
de logements 

neufs chaque année fixé et 
tenu par la municipalité.

C’EST EN PROJET
10 logements et une case commerciale au 26 quai du 
Carénage (Île du Pollet). Le permis de construire a été 
délivré. Le chantier est en attente de démarrage.
110 logements sur deux bâtiments seront construits d’ici 
2020 par Sodineuf sur le site de la Biomarine (centre-ville).

ÇA VA SORTIR
28 logements locatifs dont 18 à destination des 
personnes âgées en autonomie et 10 logements 
locatifs sociaux vont être construits par Sodineuf, 
rue Desmarquets (centre-ville, secteur hôpital). 
Le chantier est sur le point de démarrer.
61 logements dont 50 locatifs et 11 en accession à la 
propriété seront construits courant 2019 par Novalys 
au 15 avenue Pasteur (centre-ville, secteur hôpital).

ÇA VA RÉHABILITER
Dans le cadre du dispositif Action cœur de ville, la Ville 
va s’engager dans une nouvelle Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat. La convention devrait être 
signée en décembre. Elle vise à financer la réhabilitation 
de logements anciens. Pas moins de 8 logements 
rue Pecquet et 6 logements ainsi qu’un commerce au  
9-11 rue des Bonnes Femmes sont déjà prêts à démarrer.

ÇA SORT DE TERRE
Des chantiers spectaculaires 
démarrent.
83 logements ainsi qu’une pharmacie et un cabinet 
médical sont construits par Habitat 76 pour être livrés 
fin 2019, avenue Jean-Jaurès (Janval).
Deux immeubles pour un total de 14 logements vont 
être construits, rue Jean-Puech (Neuville) par Sodineuf 
habitat normand. Les fondations sont en cours.
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PARTICIPEZ !
Enquête 
publique sur le 
projet du parc 
éolien offshore
Il va encore faire couler 
beaucoup d’encre. Le projet 
éolien offshore envisagé 
à 17 kilomètres au large 
de Dieppe, en direction 
du Tréport, est entré dans 
une nouvelle phase avec 
une enquête publique qui 
doit permettre à chacun 
d’exprimer son avis. 
Jusqu’au 29 novembre, 
des registres sont à 
disposition des habitants 
en mairie de Dieppe. 
Les pêcheurs contestent 
depuis l’origine du projet 
la localisation de ce parc 
qui prévoit l’installation 
de 62 éoliennes dans une 
zone particulièrement 
poissonneuse.  

Les forages réalisés ces 
dernières semaines sur le 
site ont déjà eu des effets 
désastreux sur la présence 
de la ressource halieutique. 
Les pêcheurs continuent 
de proposer une alternative 
avec le déplacement sur 
une autre zone au large 
de la pointe d’Ailly de cette 
implantation.

INFORMATIONS SUR 
LE SITE : dieppe-le-

treport.eoliennes-mer.fr.

Parking de 
la plage : place 
aux mesures
Pour connaître les 
défauts et fragilités de la 
structure du parking, des 
instruments de mesure 
seront posés à la fin de 
l’automne. Les dalles ont 
déjà été retirées ainsi 
que la terre en surface. 
Puis, les instruments 
de mesure étudieront la 
réaction de la structure et 
évalueront sa résistance. 
Après relevés effectués sur 
le premier semestre 2019, 
les experts statueront 
sur les procédures de 
réhabilitation de ce parking 
partiellement fermé. 

La navette 
gratuite poursuit 
sa route 
L’essayer, c’est l’adopter. 
La navette électrique 
gratuite, qui relie la gare 
au front de mer en passant 
par les quais Duquesne et 
Henri IV puis, au retour, 
par le centre hospitalier, 
continuera de fonctionner 
jusqu’à la fin d’année.  
À la demande du maire de 
Dieppe Nicolas Langlois, le 
conseil d’agglo a décidé le 
27 septembre le maintien 
d’un service qui a su 
trouver son public, tant 
auprès des Dieppois que 
des touristes.

INFOS SUR 
stradibus.fr.

LE MOT
Vidéo protection

Ce dispositif de sécurité 
publique a fait l’objet de 
débats lors de la séance 
du conseil municipal le 
11 octobre. Pas moins de 
six caméras nomades de 
vidéo protection seront 
installées au début d’année 
2019 sur certains points de 
la ville : front de mer, place 
du Puits-Salé, fontaine du 
quai Henri IV, quartier Saint-
Jacques / Sainte-Catherine 
et parc paysager de Neuville. 
« Nous ne sommes pas 
favorables à une ville sous 
surveillance généralisée, 
à une ville “Big Brother”, 
précise le maire de Dieppe 
Nicolas Langlois. Il s’agira 
d’un outil supplémentaire 
pour les enquêtes à la 
demande de la police et de 
la justice. Il n’existera pas 
de centre de supervision. 
Les caméras ne remplacent 
pas la présence humaine 
des éducateurs spécialisés 
du Foyer Duquesne, 
des agents municipaux de 
médiation/tranquillité ou 
bien des fonctionnaires 
des polices municipale et 
nationale. Nous portons 
d’ailleurs toujours l’exigence 
de moyens supplémentaires 
pour notre commissariat 
de police nationale ainsi 
que la création d’un poste 
de police nationale 
sur Neuville-lès-Dieppe ! »

14
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MA VILLE

  SOCIAL. Le mouvement de grève générale a 
attiré du monde le 9 octobre dans la cité Ango. Près de 
1 500 personnes ont manifesté « pour les services publics, 
les salaires, les emplois, la santé et les retraites. » Selon 
le maire Nicolas Langlois, « tous [ont témoigné] de leur 
attachement au service public, des difficultés de la vie, 
de la casse sociale orchestrée par le gouvernement.  »   
Diaporama sur la page Facebook @villedieppe.fr.
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C’est l’unique usine du groupe japonais 
en Europe. Spécialisé dans la fabrication 
de cartouches d’encre pour photocopieurs, 
Toshiba, qui est installé sur la zone d’acti-
vités Eurochannel depuis 1988 après avoir 
passé deux ans à Arques-la-Bataille et qui 
compte 230 salariés, a réussi sa révolution 
industrielle.
Fini l’assemblage de photocopieurs, son 
activité historique, place au toner dont 
deux millions d’unités — soit 55 % de la 
production totale — sortent chaque année 
des ateliers pour irriguer le marché occiden-
tal. « Nous nous sommes adaptés aux besoins 
en nous diversifiant, explique le directeur 
général Alain Verna. En plus de la fabrica-
tion de toner, nous avons développé des activités 
de service avec notamment la configuration de 
photocopieurs pour des clients situés partout 
en France. Nous traitons 2 000 machines par 
mois, selon les besoins précis de chaque client. 
C’est un suivi très individualisé. »

L’industrie du futur
Un virage réussi bien qu’il ait bouleversé les 
méthodes et les habitudes de travail au sein 
du personnel. « Nous sommes de plus en plus 
souples mais pour cela il a fallu transformer les 
métiers, confirme Alain Verna. Nous sommes 
passés du travail à la chaîne à des opérateurs 
capables de faire une machine de bout en bout. 
Cela n’a été possible que parce qu’il y a une forte 
implication et une véritable culture de l’entre-
prise de la part des salariés. Tous ont conscience 
que la vie de l’entreprise n’est pas figée, qu’elle 
évolue. La transformation est dans nos gènes. »
Sur son poste de travail, Carole a le sourire 
aux lèvres. « Je travaille ici depuis trente-deux 
ans, souligne-t-elle. Ce que je fais aujourd’hui 
n’a plus rien à voir. J’utilise des outils numé-
riques et je passe beaucoup plus de temps sur 
les machines que quand j’étais sur la ligne. C’est 
très valorisant. »
En perpétuel mouvement, l’usine dieppoise 
poursuit sa marche en avant. Exemplaire 
en matière de respect de l’environnement, 

Toshiba s’engage désormais dans une nou-
velle aventure, celle de « l’industrie du futur ». 
« Cela repose sur plusieurs piliers, éclaire Alain 
Verna. La consolidation d’un réseau d’entre-
prises comme celui que nous avons constitué 
avec nos sous-traitants et logisticiens à travers 
la grappe Vialog au sein de laquelle les uns 
sont au service des autres, le développement des 
outils digitaux et la participation des salariés 
aux évolutions de l’entreprise, nécessaire pour 
qu’ils se les approprient. »
Des groupes de travail, des temps d’échange, 
des formations… Aucun changement n’est 
mis en œuvre sans l’adhésion des salariés 
qui, depuis peu, disposent d’un lieu qu’ils 
ont eux-mêmes conçu pour profiter de leurs 
pauses. Des pauses numériques, évidemment.
Stéphane Canu

Toshiba : toner de Dieppe !
Implantée depuis trente ans à Eurochannel, 
l’entreprise garde une longueur d’avance.

 C’est l’un des piliers du succès 
de Toshiba. Les salariés sont 
systématiquement associés aux 
transformations de l’entreprise.
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Un nid douillet 
derrière l’usine
C’est un écosystème à part 
entière. Des rouges-gorges, 
des bruants jaunes, des 
linottes mélodieuses... 
Dix-huit espèces d’oiseaux 
ont été identifiées par 
les experts du Groupe 
ornithologique normand. 
Depuis quatre ans, les 
cinq hectares du site 
sur lequel est implanté 
Toshiba sont considérés 
par l’association comme 
un refuge naturel. « Nous 
avons réadapté l’entretien 
de cet espace en tenant 
compte des préconisations 
des scientifiques, indique 
le directeur du site Alain 
Verna. Les résultats 
sont très concluants 
puisque certaines espèces 
jusqu’alors menacées 
trouvent ici la nourriture et 
la quiétude nécessaires à 
leur préservation et à leur 
reproduction. »

15
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Expression des groupes politiques   du Conseil municipal
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Le service public municipal c’est à 
Dieppe 120 métiers différents, et envi-

ron 900 agents qui ne font qu’un pour 
informer, protéger et accompagner les habi-
tants des plus jeunes aux plus âgés.
Par exemple des agents de médiation chaque 
nuit sillonnent la ville pour apaiser les 
conflits, les personnels du pôle santé ville 
animent chaque jour des ateliers de pré-
vention dans les établissements scolaires 
et auprès de groupes d’habitants, 140 aides 
à domicile se rendent chez nos personnes 
âgées dépendantes, 165 agents sont auprès 
de nos enfants dans les écoles, nos agents de 
propreté et des espaces verts prennent soin 
de notre Dieppe... Récemment, nous venons 
de mettre en place un accueil et un numéro 
de téléphone unique pour lutter contre l’iso-
lement des aînés.
À Dieppe, le bien-vivre ensemble est aussi 
facilité par la présence nombreuse des asso-
ciations pour lesquelles la ville renouvelle 
son soutien financier et logistique important.
Le service public municipal est présent dans 
chaque quartier, comme nos bibludo, nos 
crèches, nos résidences autonomie… ce sont 
dans chaque lieu des femmes et des hommes 
engagés, ce sont des visages, ce sont les artisans 
de la collectivité du quotidien. Nous sommes 
loin de la dématérialisation qui sous couvert 
de modernité n’a d’autre but que la réduction 
de l’emploi public.
Contrairement aux collectivités qui accom-
pagne la politique nationale en renonçant 
à leurs missions de solidarité et de service 
public, nous croyons en la commune qui pro-
tège et prend soin de ses habitants, en mettant 
d’abord les moyens sur l’humain, la présence 
du service public de proximité.
Nous faisons du bien-être de tous une prio-
rité en veillant au cadre de vie, aux condi-
tions de logement, à la santé, aux transports, 
à la préservation d’un environnement sain 
et en favorisant toutes les possibilités d’épa-
nouissement de la petite enfance jusqu’au 
bien vieillir.

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

TRIBUNES

16

Les 17 et 18 novembre prochains se 
tiendra la 49e Foire aux harengs et à la 

coquille Saint-Jacques. Des milliers de visi-
teurs sont attendus pour cette manifestation 
qui valorise les produits de la mer dieppois.
Pendant ce temps au large de nos côtes, pas 
un seul jour ne se passe sans que nous soyons 
alertés par les désastres que représentent les 
déchets plastiques dans nos mers.
Les chiffres parlent d’eux-mêmes. Notre 
consommation de plastique atteint des 
niveaux affolants : plus de 500 milliards de sacs 
plastiques sont jetés chaque année. Chaque 
minute, l’équivalent d’un camion poubelle 
de plastique est déversé dans l’océan, chaque 
année,13 millions de tonnes de plastique se 
retrouvent dans nos océans.
Presque toutes les espèces marines sont désor-
mais en contact avec les plastiques causant 
chaque année la mort de plus d’un million 
d’oiseaux et 100 000 mammifères marins.
Cela ne devrait pas aller en s’améliorant. 
On estime qu’en 2050, on trouvera plus de 
plastique que de poissons dans nos océans.
Le mouvement de prise de conscience de 
ce phénomène est maintenant très engagé.
Les citoyens en France et particulièrement 
à Dieppe se mobilisent lors des ramassages 
citoyens mis en œuvre sur les plages de 
Dieppe et Puys, sur le bois de Rosendhal, aux 
abords des collèges. Cependant à l’échelle des 
pouvoirs publics, les mesurettes prises ne sont 
pas à la dimension du problème. Les disposi-
tions prises à travers la loi sur l’alimentation 
sont bien timides. La “libre concurrence” est 
plus que jamais nocive pour la planète.
Lors du dernier Conseil Municipal les élus de 
la majorité ont voté une motion demandant 
une mobilisation totale du gouvernement 
français à l’échelle européenne et mondiale 
afin entre autre de contraindre les indus-
triels et la grande distribution à éradiquer 
les suremballages et les matières plastiques. 
À l’échelle de Dieppe, la majorité s’est pro-
noncée aussi pour l’interdiction des gobelets, 
assiettes et pailles plastiques lors manifesta-
tions publiques.
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

La vidéo-protection enfin à Dieppe !
Nous les demandions depuis des années, 

elles faisaient partie de nos propositions de 
campagne lors des dernières élections munici-
pales, le Sous-Préfet de Dieppe et les services 
de police avaient aussi manifesté à de nom-
breuses reprises leur intérêt pour ces équipe-
ments, et surtout, elles étaient attendues par 
les Dieppois, des caméras de vidéo-protection 
vont être installées à Dieppe.
Nous avons donc approuvé l’installation d’un 
système de vidéo-protection doté de six camé-
ras déployées en centre-ville, sur le front de 
mer et à Neuville.
Complémentaire des actions de préven-
tion, cet équipement est conçu comme un 
outil de dissuasion, utile aux investigations 
et enquêtes de la police.
Ces caméras n’ont pas vocation à se substi-
tuer aux forces de sécurité, polices nationale 
et municipale dont la présence reste indis-
pensable. L’utilisation de leurs images sera 
très encadrée.
Il n’y aura pas de système de supervision avec 
une présence continue derrière les écrans et 
les images seront disponibles dans les cas d’at-
teinte aux personnes et aux biens.
Les caméras pourront être déplacées en fonc-
tion des besoins et assurer des surveillances 
ponctuelles lors de manifestations, de tra-
vaux ou de forte affluence…
S’agissant de la sécurité de chacun et de tous, 
on espérait un vote unanime du Conseil 
municipal : il n’en a rien été et il est regret-
table que la majorité municipale se soit divi-
sée sur ce sujet.
La vidéo-protection ne menace pas les liber-
tés, la vidéo-protection protège la liberté de 
se déplacer et d’aller et venir dans son quar-
tier et dans sa ville en sécurité.

Nomades ou sédentaires, des caméras 
de vidéo protection vont enfin être ins-

tallées dans notre ville, comme elles le sont 
depuis longtemps dans les grandes métro-
poles mais également dans nombre de villes 
moyennes et même dans des bourgs et vil-
lages victimes d’incivilités récurrentes.
Elles sont utiles par leur effet de dissuasion, 
même localisé, et pour la police et la justice 
pour les investigations lors de méfaits et 
d’agressions, facilitant la recherche des cou-
pables afin de les traduire en justice, l’impu-
nité étant sœur de l’incitation. Le dispositif 
sera limité et son utilisation garantie par la 
loi, ce qui doit faire disparaître les craintes 
d’une surveillance de tous les instants.
On sait qu’avec la propreté, la sécurité est 
une demande première des habitants, même 
si c’est souvent un sentiment d’insécurité 
qui s’exprime.
Les caméras sont déjà présentes quasiment 
partout : dans les magasins, les services 
publics, les parkings, les halls d’immeubles, 
aux entrées et sorties d’établissements sco-
laires, y compris à la mairie de Dieppe…
On comprend d’autant moins bien les réti-
cences de l’ancien maire, car la question avait 
déjà été posée lors de la précédente mandature, 
qui avait refusé leur installation sur la voie 
publique pour des raisons démagogiques, au 
prétexte que la liberté pouvait être menacée…
Mais la vidéo protection ne peut pas tout et 
les moyens humains sur le terrain ne doivent 
pas être diminués pour autant, en préven-
tion et en investigation. Le maire de Dieppe 
a ressorti récemment l’arlésienne électo-
rale d’une antenne de la police nationale à 
Neuville, connaissant d’avance la réponse 
de l’État, alors qu’un local dédié à la police 
municipale, annoncé dans l’euphorie d’une 
cérémonie de vœux, n’a tenu que quelques 
semaines sous la seule forme d’un secréta-
riat d’enregistrement… Unis Pour Dieppe a 
soutenu la délibération en souhaitant que 
ces moyens de dissuasion et d’investigation 
augmentent sensiblement l’autorité muni-
cipale trop souvent défaillante ou laxiste.

Expression des groupes politiques   du Conseil municipal
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11/2018 Le jeu vidéo �crève l’écran
La Maison Jacques-Prévert organise le Game day #8 
le 23 novembre. L’occasion de voir comment les jeunes 
utilisent les outils vidéoludiques au Petit-Prévert.

 Le 23 novembre de 
19 h 30 à 23 heures, la 
Maison Jacques-Prévert 
accueille le 8e Game day. 
Au programme : borne 
d’arcade rétro, écran géant, 
réalité virtuelle, consoles 
PlayStation, Xbox, Switch, 
imprimante 3D, ateliers 
duo parents-enfants… 
Ce temps fort est gratuit, 
pas uniquement 
à destination des jeunes 
mais de toute la famille. 
Infos au 02 35 82 71 20.

�« Tu joues à Fortnite ? Cool, je fais une par-
tie aussi ! » À peine arrivé au Rendez-vous 
numérique du Petit-Prévert que Kylian 
Sandrin s’enthousiasme en voyant son 
copain Killian Thiriat jouer au « jeu qui 
fait fureur » chez les jeunes, selon l’anima-
teur Matthias Maglio. Un jeu vidéo connu 
du grand public pour la reproduction de 
ses danses lors des célébrations de but par 
des footballeurs comme le champion du 
monde Antoine Griezmann. Ces deux 
jeunes scolarisés en 5e au collège Claude-
Delvincourt viennent régulièrement le 
mardi après-midi au 2e étage du Pôle La 
Fontaine – quartier des Bruyères –, pour 
ce temps réservé aux 10-17 ans. Pour les 

plus jeunes, de 6 à 10 ans, les Instants 
numériques se déroulent, eux, le jeudi 
après-midi toujours au Petit-Prévert.  
Ces animations en accès libre pro-
posent aux jeunes quatre outils vidéo-
ludiques : des consoles de jeux vidéo 
(Nintendo Switch, Xbox, PlayStation 
3), des tablettes, une borne d’arcade de 
jeux rétro et des ordinateurs portables. 
La ludothèque de jeux vidéo est si large 
qu’elle permet à n’importe quel jeune 
de trouver sa pratique numérique. « On 
essaye de varier, on leur propose autant du 
Fifa ou du Fortnite que des jeux un peu plus 
ludiques », souffle Marvin Chanu, anima-
teur à la Maison Jacques-Prévert (MJP). 
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« La Switch, c’est plus convivial, on peut 
jouer à 4, 5, 6 !, note pour sa part Matthias 
Maglio. Les jeunes aiment se retrouver sur 
Just Dance, filles comme garçons. »
�Les adolescents se lancent des défis 
d’écriture la plus rapide sur PC por-
table, via le site en ligne 10fastfingers.
com. Pour Matthias, « cela leur permet 
de se familiariser avec le clavier et le trai-
tement de texte ». Mais aussi de travail-
ler l’orthographe. « On souhaite les faire 
grandir numériquement avec des proposi-

tions ludiques, leur faire apprendre quelque 
chose sans qu’ils aient l’impression d’être à 
l’école et tout en s’amusant », affirme Anne 
Loriette, directrice d’accueil collectif de 
mineurs (ACM) à la MJP. La tablette, avec 
sa gamme de petits jeux, est l’outil idéal 
pour arriver à cet objectif. Au-delà des 
deux rendez-vous hebdomadaires, les 
animateurs de la MJP mettent en place 
occasionnellement des tournois, des soi-
rées jeux vidéo, sans oublier les Game day, 
dont la 8e édition se déroule à la MJP le 
23 novembre. Ils organisent aussi des sor-

ties dans des salons tel le Paris Games week 
où des jeunes janvalais devaient se rendre 
le 29 octobre.

« Un rôle éducatif 
et préventif »

�Les mises en garde sur l’abus d’utilisa-
tion ou sur les bonnes pratiques de jeu 
ne sont pas éludées par les animateurs. 
« C’est un accompagnement de l’outil numé-
rique, de A à Z, précise Anne Loriette. On 
leur fait découvrir des nouveautés. Parfois, 
ce sont eux qui nous apprennent des choses. 
Le partage de connaissances n’est pas uni-
quement descendant. On a un rôle éducatif 
et préventif auprès de ces générations qui 
sont toutes nées avec un téléphone portable 
à la main. Certains ont des jeux plus vio-
lents à la maison, type Call of Duty. Ici, on 
ne joue pas à ça ! » Preuve que la préven-
tion est omniprésente, une conférence 
organisée par l’Université populaire de 
parents de Dieppe se tenait le 26 octobre 
au Petit-Prévert autour de la thématique 
du jeu vidéo en famille. Et c’est aussi 
l’expression citoyenne et numérique 
qui sera au cœur des débats et échanges 
entre éducateurs professionnels le 
23 novembre lors des Turbulences numé-
riques (lire la colonne ci-contre) à la MJP.  
Pierre Leduc

« Je viens presque 
tous les mardis jouer à 
Fortnite ou à la Switch ! »
Killian Thiriat, 12 ans

Citoyenneté  
et numérique
En amont du Game day, 
se tiennent à la Maison 
Jacques-Prévert les 
Turbulences numériques le 
23 novembre de 9 heures 
à 17 heures. Le thème 
de cette 3e édition ? 
Expression Numérique, 
Expression Citoyenne. 
Une centaine d’acteurs 
éducatifs professionnels 
de la Seine-Maritime est 
attendue pour confronter 
les pratiques, les réflexions 
et les démarches sur la 
question des pratiques 
numériques des jeunes, 
des moins jeunes et des 
réponses éducatives à 
apporter…

INSCRIPTION À 
L’ACCUEIL DE LA MAISON 
JACQUES-PRÉVERT 
ou par téléphone au 
02 35 82 71 20 ou par mail 
à l’adresse contact@
maisonjacquesprevert-
centresocial.fr.

LES INSTANTS 
NUMÉRIQUES (6-10 ANS), 
le jeudi de 16 h 30 à 18 h 30 
au Petit-Prévert 2e étage 
du Pôle La Fontaine aux 
Bruyères.

RENDEZ-VOUS 
NUMÉRIQUE (10-17 ANS) 
le mardi de 16 h 30 à 
18 h 30, 2e étage du Pôle 
La Fontaine aux Bruyères. 
Contact : 06 48 50 13 55 
ou jeunesses@
maisonjacquesprevert-
centresocial.fr ou compte 
Facebook “Enfance 
Jeunesses MJP”.
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 NEUVILLE. La campagne s’est invitée à la ville le 
20 octobre avec la fête du quartier Bêêêlll Air, organisée 
par la Ville en partenariat avec les associations Ökotop, 
Oxygène, la Maison des jeunes de Neuville, le Foyer 
Duquesne, les Saltimbanques de l’impossible et Sodineuf 
habitat normand. Soit une mini-ferme pour une maxi-fête !  
Le diaporama et la vidéo sur la page Facebook @villedieppe.

INTERQUARTIERS
Séances 
de P’tit cinoch’
Le film d’aventures à 
partir de 5 ans Opération 
casse-noisettes passe sur 
l’écran de la ludothèque du 
Petit-Prévert (Les Bruyères) 
le 21 novembre à 14 h 30. La 
réservation est conseillée 
au 02 35 06 61 17. D’autre 
part, la bibliothèque-
ludothèque Camille-Claudel 
(Val Druel) diffuse le film 
d’animation dès 6 ans 
Cro man le 21 novembre à 
15 heures.

GRATUITS.

LE CHIFFRE

3
C’est le nombre 
d’animations Bébés livres/
jeux prévus dans le réseau 
D’Lire des bib’-ludos. Les 
moments de partage des 
enfants jusqu’à 3 ans 
accompagnés de leurs 
parents, grands-parents ou 
baby-sitters se tiennent les 
6 novembre et 4 décembre 
de 10 heures à 11 heures à 
la bibliothèque Jacques-
Prévert ; le 22 novembre 
de 9 h 30 à 11 heures au 
Drakkar.

GRATUITS.

LE POLLET

Réouverture 
de La Poste 
le 13 novembre
Le bureau de Poste 
du Pollet, que la forte 
mobilisation des habitants 
a permis de conserver, 
va se moderniser avec 
d’importants travaux 
jusqu’au 13 novembre. 
Durant cette période de 
fermeture, les usagers 
sont invités à se rendre au 
bureau de Poste Hôtel de 
Ville.

PENSEZ-Y
Ateliers 
informatiques
La bib’-ludo Camille-
Claudel propose plusieurs 
séances gratuites à 10 h 30, 
accompagnées d’un 
animateur : “Gérer ses 
fichiers et ses données” 
le 6 et 13 novembre ; 
“le clavier et la souris 
(grands débutants)” 
le 7 et 14 novembre ; 
“découvrir le portail caf.fr” 
le 8 novembre (en présence 
d’un professionnel de la 
Caf) ; “premiers pas sur 
tablette : découvrez l’iPad” 
le 15 et 20 et 22 novembre ; 
“découverte du traitement 
de texte” le 21 et 
28 novembre ; “je configure 
mon navigateur” le 27 et 
29 novembre.  
Sur réservation.

CENTRE-VILLE
Super loto 
spécial 
bon d’achats
Organisé le 4 novembre 
à 13 h 30 (ouverture des 
portes à 11 heures) à la 
salle Paul-Éluard par 
l’association Une étoile 
pour Quentin. Tarifs : 
2 € le carton, 10 € les six 
cartons et 20 € les douze 
cartons. Réservations au 
06 59 81 11 61.

Vide-greniers
Organisé les 10 et 
11 novembre, de 8 heures 
à 18 heures, à la salle Paul-
Éluard par l’association 
Rétro gaming normand. 
Réservations au 
07 68 35 78 39.

Ventes diverses
Le Secours catholique 
organise une vente de 
jouets, vêtements, livres et 
objets divers le 17 novembre 
dès 9 heures à son local 
situé au 1 rue Joseph-
Flouest. Entrée gratuite.

NEUVILLE
Marché 
de l’artisanat
Organisé les 3 et 
4 novembre à la 
chapelle Notre-Dame de 
Bonsecours, avec vente 
d’enveloppes surprises, 
toutes gagnantes.  
Entrée gratuite.
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Ils préparent l’Assemblée de quartier
Un conseil de quartier en revue.
�« C’est la première fois que j’y entre. Je suis impressionné 
de la qualité des travaux réalisés. » Conseiller de quar-
tier, Roland Lalouette a été subjugué par la récente 
Maison de l’enfance où s’est tenu le conseil de quartier 
Neuville-nord/Puys le 10 octobre. Animé par le service 
Démocratie locale, ce conseil est un préalable à l’As-
semblée de quartier, réunion publique ouverte à tous. 
Une dizaine de conseillers de quartier était réunie pour 
balayer les sujets qui concernent aussi bien la ville que 
le quartier. Côté grands projets, un point d’étape a été 
fait sur la concertation front de mer, le centre océano-
graphique, le cinéma multiplexe…
�Sur l’actualité de Neuville, des discussions ont eu lieu 
sur la rénovation urbaine pressentie sur le secteur Bel-
Air, les travaux actuels sur le secteur Bignon/Thoumyre/
Charcot/Lamotte et la future résidence de Sodineuf 
habitat normand rue Jean-Puech. « J’ai appris plein de 
choses et j’ai l’habitude de faire remonter à mes voisins,  
a reconnu Sylvie Mauconduit, conseillère de quartier. 
On est un bon petit noyau à Neuville, on se réunit souvent 
entre nous. » Un avis partagé par Hélène Piquet, autre 
conseillère. « Tout en étant critique, notre groupe est 
constructif. » Ces Neuvillaises participent à la prochaine 
Assemblée de quartier. « Quand on parle des crottes de 
chien, ça me fait rire, sourit Sylvie. C’est bien de les remon-
ter, mais, moi, je suis là pour faire avancer mon quartier ! » 
Pierre Leduc

NOTEZ-LE !
Assises 
de la démocratie 
locale
La 2e édition se déroulera 
les 14 et 15 décembre. Plus 
d’infos dans le Journal 
de bord de décembre. 
Un atelier citoyen sur la 
réussite éducative se tient 
le 12 novembre à 17 h 30 à 
l’hôtel de ville. Entrée libre.

PENSEZ-Y
Radar 
pédagogique
En novembre, les trois 
radars pédagogiques 
sont installés : avenue 
Normandie-Sussex à 
proximité de la concession 
BMW ; bd du Général de 
Gaulle ; route du Petit-
Appeville, dans le sens 
sortant de l’avenue des 
Canadiens. Incitant à 
réduire la vitesse, cet outil 
non répressif permet 
d’adapter, si besoin, les 
règles de circulation.

LA LOI
Priorité 
aux piétons
Tout conducteur est 
tenu de céder le passage, 
au besoin en s’arrêtant, 
au piéton s’engageant 
régulièrement dans la 
traversée d’une chaussée 
ou manifestant clairement 
l’intention de le faire ou 
circulant dans une aire 
piétonne ou une zone 
de rencontre. En cas 
d’infraction, moins 6 points 
sur le permis de conduire et 
une amende de 135 €.

LE CHIFFRE
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C’est le nombre 
d’Assemblées de 
quartier qui se tiennent 
du 20 novembre au 
7 décembre. Prenez 
connaissance des projets 
de votre quartier et 
discutez avec les élus et 
techniciens de la Ville : 
• le 20 novembre à 
18 heures à la Maison 
Jacques-Prévert : Janval/
Les Bruyères
• le 26 novembre à 
18 heures salle Pierre-
Lingois : Neuville/Puys 
• le 29 novembre à 
18 heures dans les salons 
de l’hôtel de ville : Centre-
ville/Saint-Pierre/Chanzy 
• le 4 décembre à 
18 heures résidence 
Marcel-Paul : Le Pollet/ 
Côteaux/Vieux-Neuville 
• le 7 décembre à 
18 heures au restaurant 
scolaire du Triangle : Val 
Druel

 Le conseil de quartier de Neuville/Puys s’est tenu à 
la Maison de l’enfance. Les conseillers de quartier ont pu 
découvrir la nouvelle crèche Le Cheval à bascule.
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 NEUVILLE. Mini-objets, maxi-salon. Les 6 et 7 octobre, 
maquettes et miniatures ont investi le gymnase Robert-
Vain pour le 4e salon Maquett’n’Caux. Les exposants y 
ont présenté des modèles réduits de bateaux, avions, 
trains, autos et camions, matériels agricoles, véhicules et 
dioramas militaires, figurines historiques et fantastiques… 
Diaporama sur la page Facebook @villedieppe.

 VAL DRUEL. Un parcours sain pour le corps et 
l’esprit. Dans le cadre du mois Octobre rose, qui a promu 
le dépistage du cancer du sein, un parcours santé a été 
organisé dans le bois de Rosendal le 11 octobre.  
Les nombreux participants ont porté pour l’occasion un 
haut rose. Diaporama sur la page Facebook @villedieppe.

LE CHIFFRE

8
C’est le nombre d’ateliers 
informatiques proposés à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Les thèmes suivants seront 
abordés : “Initiation aux 
tablettes” le 6 novembre à 
14 heures et le 8 novembre 
à 16 heures ; “Nettoyage et 
protection de l’ordinateur” 
le 13 novembre à 14 heures 
puis le 15 novembre à 
16 heures ; “Création 
et utilisation de boîte 
mail” le 20 novembre à 
14 heures ; “Environnement 
Windows” le 27 novembre 
et 4 décembre à 14 heures 
mais aussi le 29 novembre 
à 16 heures. À noter qu’un 
rendez-vous Bidouille se 
déroule le 22 novembre à 
16 heures : un agent vous 
accorde 30 minutes pour 
essayer de résoudre votre 
problème informatique. 
Gratuits, sur inscription.

L’ANIMATION
Escape game
La Médiathèque Jean-
Renoir organise un escape 
game le 10 novembre 
à 15 heures : vous êtes 
enfermés et vous devrez 
trouver des indices et 
résoudre des énigmes pour 
sortir. Gratuit.

NEUVILLE
Vente 
de vêtements 
Organisée par le Judo club 
de Dieppe le 2 décembre 
de 9 heures à 17 heures au 
gymnase Robert-Vain. 
 
  

PARTICIPEZ !
Journée 
de la tolérance
De nombreuses animations 
sont organisées par le 
centre social Mosaïque le 
16 novembre de 8 h 30 à 
18 heures. Au programme : 
8 h 30 café partagé suivi 
d’une animation langue 
des signes avec la chorale 
devant l’école Sonia-
Delaunay ; dès 9 h 30 atelier 
fresque dans les locaux de 
Mosaïque avec les écoliers ; 
de 9 heures à 17 heures 
atelier light-painting ; 
à 9 h 45 diffusion du film 
Intouchable ; entre 14 h 30 
et 15 h 30 représentation 
d’une pièce de théâtre 
de Gilbert Rault suivi 
d’un débat ; à 16 h 30 
chorale suivie d’un goûter 
partagé ; de 14 h 30 à 
17 heures création d’un 
slam par les ados et stand 
“échecs pour malvoyants”. 
Sur toute la journée, une 
œuvre collective “arbre 
de tolérance ou de vie” 
est créée. Gratuit.

CENTRE-VILLE
Vente 
de vêtements
Le club Inner wheel 
organise du 7 au 
9 novembre une vente de 
vêtements et accessoires 
à petits prix à la salle 
annexe de la mairie de 
Dieppe. Les bénéfices de 
ces ventes seront reversés 
à la Croix-Rouge. Ouverture 
le mercredi et jeudi de 
10 heures à 18 heures, le 
vendredi de 10 heures à 
15 heures.

22
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PENSEZ-Y

Marchés de Noël
Plusieurs rendez-vous sont 
à noter dans les agendas. 
Avec le soutien de la Ville 
et des Clubs Rotary de la 
région dieppoise, plusieurs 
associations de solidarité 
de la région dieppoise 
organisent un marché 
de Noël le 24 novembre, 
de 14 heures à 18 heures, 
et le 25 novembre, de 
10 heures à 18 heures, 
à l’Espace des congrès. 
L’entrée est gratuite. Les 1er 
et 2 décembre de 9 heures 
à 19 heures, l’association 
Dieppe passions 2 000 
tient, elle aussi, un moment 
convivial pour permettre de 
faire des achats de Noël à 
la salle Paul-Éluard (entrée 
libre). Pour exposer (6 € le 
mètre pour les deux jours), 
contacter le 06 50 46 88 68.  
Quant à l’association Les 
Bons voisins, ils mettent 
en place leur marché 
de Noël le 2 décembre 
de 10 heures à 17 h 30 au 
sein de l’Établissement 
pour personnes âgées 
dépendantes (Ehpad) 
Jacques-Bonvoisin. L’entrée 
y est gratuite. Pour réserver 
une table (3 € pour 1 m 20), 
appeler le 06 79 90 91 89.

NEUVILLE

Une boutique,�  
ça vous tente ?
La place Henri-Dunant s’apprête à accueillir une 
boutique à l’essai. Les candidatures sont ouvertes.

�« Quand on se lance, on ne peut jamais savoir 
si ça va fonctionner. Si ça ne marche pas, 
alors on peut arrêter facilement sans s’être 
lourdement endetté. On évite la catastrophe 
économique et humaine. » Élue en charge 
du commerce, Estelle Buquet prépare 
depuis plusieurs mois l’arrivée sur la 
place Henri-Dunant d’une boutique à 
l’essai. Un nouveau commerce, qui ne 
devra pas être lié à un métier de bouche 
ou en concurrence avec une activité déjà 
présente sur la place, s’installera dans un 
local, laissé libre depuis un an et demi par 
l’enseigne ID KDO, entièrement réamé-
nagé de 90 m2 et appartenant au bail-
leur social Sodineuf habitat normand. Il 
ouvrira ses portes au printemps.

Acteurs du vivre ensemble
�Le principe est simple : un porteur de 
projet aura la possibilité de s’installer 
durant six mois — renouvelable six mois 
— en bénéficiant d’un bail à un loyer très 
bas, d’un prêt bancaire à très faible taux 

et d’une assurance à bas coût. « C’est un 
projet très innovant, fruit d’un beau parte-
nariat, estime le maire Nicolas Langlois. 
C’est un nouvel outil pour soutenir le com-
merce de proximité. Il apporte une sécurité et 
une sérénité qui doivent permettre à de nou-
veaux commerçants de créer leur affaire sans 
être écrasés par les charges. Ce dispositif est 
également un coup de pouce au dynamisme 
d’un quartier dont les commerçants sont des 
acteurs à part entière du vivre ensemble. »
�Accompagnée par la fédération nationale 
des Boutiques à l’essai, cette expérience 
présente des résultats souvent concluants 
dans les villes où elle a déjà été expéri-
mentée. Neuf projets sur dix aboutissent 
en effet à la signature définitive d’un bail 
commercial. Stéphane Canu

LES CANDIDATS SOUHAITANT 
EXPÉRIMENTER LEUR PROJET DOIVENT 
PRENDRE CONTACT AVEC MARION 
SAINT-AMAUX, DU SERVICE ÉCONOMIE-
TOURISME, AU 02 35 06 60 85, POUR 
UN RENDEZ-VOUS PRÉALABLE AVANT 
CONSTITUTION DU DOSSIER.
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PROGRAMME COMPLET 
DES COMMÉMORATIONS 
SUR dieppe.fr 
ET SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.

�« Oublier son passé, c’est se condamner à le 
revivre ». Cette phrase a marqué Myriam 
Linant, 17 ans, au cours d’une visite au 
Centre de la mémoire d’Oradour-sur-
Glane, ce village martyr de la Seconde 
Guerre mondiale. Cette lycéenne est 
membre du collectif Devoir de mémoire, 
créé en juin 2017 avec le soutien du ser-
vice Jeunesse de la Ville. Omniprésent 
sur les événements mémoriels dieppois, 
les commémorations nationales et tout 

ce qui a rapport à l’histoire de la ville – 
8-Mai 1945, 19 août 1942, Journée de la 
paix, découverte d’un bunker allemand 
à Puys… –, le collectif est partie prenante 
de la célébration dieppoise du cente-
naire de l’Armistice. « Il y a des gens qui 
ont tendance à oublier la Première Guerre 
mondiale… », regrette Myriam. « Si on n’est 
pas passionné d’histoire, on ne peut pas s’y 
intéresser », renchérit Corentin Hébert, 
autre membre du collectif. Néanmoins, 

11-Novembre :  
�l’union sacrée du souvenir
Les Dieppois célèbrent les 100 ans de l’Armistice. 
Parmi eux, les jeunes du collectif Devoir de mémoire 
participent aux commémorations.

 Les jeunes du collectif 
Devoir de mémoire 
sont souvent associés 
aux commémorations 
officielles, à l’image de leur 
dépôt de gerbes et de leur 
recueillement devant le 
monument aux Morts de 
Dieppe.

RETROUVEZ 
LE COLLECTIF SUR 
LEUR PAGE FACEBOOK 
“Collectif devoir 
de mémoire”.
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loin d’être désenchantés, ces jeunes sont 
motivés pour « passer la mémoire » et « évi-
ter de refaire les erreurs du passé ».
�Pour préparer ce centenaire, le collectif 
a effectué deux voyages sur des lieux de 
mémoire. Le premier le 9 mars à l’His-
torial de la Grande Guerre à Péronne 
et Thiepval (Somme). Le second, les 29 
et 30 août à Verdun (Meuse) où le col-
lectif a visité le Mémorial, les champs 
de bataille d’Argonne et de Verdun, les 
tranchées de Vauquois, le cimetière amé-
ricain de Romagne, le Fort de Vaux, l’Os-
suaire de Douaumont. « On a pu s’enrichir 
en augmentant nos connaissances, mais aussi 
renforcer les rapports entre nous dans le col-
lectif », révèle Corentin, impressionné par 
« les fragments de l’histoire qui restent ».

Voyages 
dans les lieux de mémoire

�Pour le centenaire, le collectif est mobi-
lisé et participe, déjà, aux commémora-
tions officielles. Initiée, avec succès – près 
de 10 000 vues sur Facebook ! –, pour le 
Raid anglo-canadien du 19 août 1942, une 
vidéo Draw my history sur Dieppe pen-
dant la Première Guerre mondiale sera 
créée. « C’est un projet vidéoludique avec 
des supports intégrés (voix-off, photos, des-
sins, tracts, objets…), permettant de faire 
comprendre un événement, précise Mélissa 
Harel, cheville ouvrière du projet. C’est 

plus simple à capter pour les jeunes généra-
tions ! » Ce travail est si bien perçu que le 
collectif a été sollicité pour le diffuser à 
des élèves de CM2 et des collégiens.

Mémoire participative
�D’autres projets culturels et participa-
tifs sont programmés. La compagnie 
des Grandes bouches, qui avait porté le 
projet La ville qui chante en 2017, pro-
pose le 10 novembre à 20 h 30 au Casino 
14-18, L’Explosion du verbe. Avec une cho-
rale composée d’élèves de 5e des collèges 
Albert-Camus et Claude-Delvincourt, 
ce spectacle est créé à partir de textes de 
Louis Aragon, Blaise Cendrars, Guillaume 
Apollinaire… Le 8 novembre à 18 h 30 à 
la médiathèque Jean-Renoir, la compa-
gnie Échos d’écrits va lire des extraits de 
Le monde d’hier de Stefan Zweig, Orages 
d’acier d’Ernst Jünger, La main coupée 
de Blaise Cendrars et L’adieu aux armes 
d’Ernest Hemingway. Le 13 novembre 
à 15 heures au gymnase Robert-Vain, 
les élèves des écoles Paul-Bert, Paul-
Langevin, Jeanne-Magny et du collège 
Albert-Camus présentent leurs travaux 
et interprètent chants et lectures en lien 
avec la Grande guerre. Pierre Leduc

 Le collectif est parti à Verdun visiter 
les vestiges de la Première Guerre mondiale, 
comme le village détruit de Bezonvaux.

LE CHIFFRE
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C’est le nombre d’expos 
sur le thème de la Première 
Guerre mondiale. Du 5 
au 30 novembre, la Ville 
propose Dieppe se souvient 
de la Grande Guerre à l’hôtel 
de ville. Une exposition 
de photos sur les bateaux 
disparus pendant la 
guerre 1914/1918 est à 
découvrir à la chapelle 
Notre-Dame de Bonsecours 
du 8 au 22 novembre. Les 
Amys du Vieux-Dieppe 
présentent des documents 
et objets d’époque ou 
commémoratifs du 10 au 
18 novembre à la salle Ango 
de l’Office de tourisme. 
Entrées libres.

PARTICIPEZ !
Conférence, 
visite, film
Le 10 novembre à 16 heures, 
l’historien Jean-Louis 
Robert anime la conférence 
Aux origines de la Grande 
Guerre, de 1870 à 1914 
à l’hôtel de ville. De son 
côté, Dieppe Ville d’art et 
d’histoire propose une visite 
guidée Dieppe pendant 
la Grande Guerre les 10 et 
11 novembre à 14 heures 
(RV dans le hall de l’hôtel 
de ville), sur réservation au 
02 35 06 62 79.  
Le 11 novembre à 16 h 15 puis 
le 13 novembre à 18 h 30, 
DSN diffuse, en copie 
restaurée, Les croix de bois, 
qui raconte le quotidien des 
soldats français pendant  
la guerre 1914-1918.
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Horaires des marées du 1er au 30 / 11/ 2018

PLEINES MERS BASSES MERS
MATIN HAUT COEF. SOIR HAUT COEF. MATIN HAUT SOIR HAUT

DATE

MA   VIE
PARTICIPEZ !
Goûter dansant
Après-midi organisé par 
Ensemble et solidaires 
Dieppe le 15 novembre de 
14 heures à 18 heures à la 
salle Paul-Éluard.  
Tarif adhérent 5 €, non 
adhérent 10 €.

50 ans d’amour 
pour Alain 
et Paulette…

Les époux Marie ont fêté 
leurs noces d’or le 6 octobre 
à l’hôtel de ville.

…et 60 ans pour 
Jacques et Éliane

Le couple Laurence a, 
lui, célébré ses noces de 
diamant le 29 septembre,  
à l’hôtel de ville.

LE MOT
Grainothèque
Le temps de la récolte 
des graines de fleurs, 
d’aromates et de légumes 
est arrivé afin de préparer 
la prochaine saison au 
jardin. N’oubliez pas de 
les déposer dans une des 
grainothèques de votre bib’-
ludo de proximité !

ÇA OUVRE !
Le Jardin des Lys

Un restaurant asiatique 
a ouvert ses portes au 
Val Druel, route du Vallon. 
Buffet, wok, grillades à 
volonté… 
Plus de 130 variétés de plats 
sont au menu dans un 
espace qui peut accueillir 
trois cents personnes. 
Ouvert 7 jours sur 7. 
Réservation au 
02 35 84 08 35.

Délices du Pollet

Un traiteur vient de 
s’installer, place Robert-
Arpajou au Pollet. Une 
large gamme de produits 
maison y est proposée et 
notamment des spécialités 
orientales. 
Ouvert du mardi au 
vendredi de 9 h 30 à 
14 heures et de 16 h 30 
à 20 heures ; le samedi 
de 9 h 30 à 20 heures et 
le dimanche de 9 h 30 à 
14 heures.

 CULTURE. Le dessin à la portée de tous.  
La première édition de la Danse des crayons a trouvé 
sont public durant trois jours, du 19 au 21 octobre. 
Des rencontres, des performances d’artistes et des 
Dieppois, petits et grands, qui ont largement laissé 
exprimer leur imagination. Retrouvez le diaporama et 
la vidéo sur la page Facebook @villedieppe.
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L’Alv’art �épate la galerie
Le service d’accompagnement pour adultes 
handicapés psychiques accueille expos et ateliers.

�« On ne peut pas se tromper, c’est ça qui est 
chouette. Y’a pas de mauvais dessins ! » Tout 
sourire, Romain Hondemarck rassure 
Agnès, Karine et Julien, dessinateurs en 
herbe. Tout au long du mois d’octobre, 
l’artiste qui intervient à l’école munici-
pale de dessin et de peinture d’Offran-
ville a exposé – alors qu’il ne l’avait pas 
fait depuis six ans – ses dessins en poin-
tillés dans la galerie Alv’art du Service 
d’accompagnement médico-social pour 
adultes handicapés psychiques (Samsah) 
Alve de Dieppe. En parallèle, il a dispensé 
quatre ateliers en vue de la création d’une 
fresque collective. « J’ai découvert la gale-
rie un peu par hasard, c’est une expérience 
cool ! », confie-t-il.
�La galerie a ouvert après l’inauguration 
du Samsah le 16 novembre 2017. « Elle a 
une double fonction, celle de déstigmatiser le 
handicap psychique, qui fait peur, et de créer 
du lien entre le Samsah et la cité », indique 
Pascal Carlier, directeur du Samsah de 
Dieppe. Le tout en favorisant la mixité 
entre participants des ateliers artistiques, 
qui rassemblent publics extérieurs et per-
sonnes suivies par les professionnels du 

Samsah. Car si les artistes peuvent expo-
ser gratuitement au minimum un mois, 
ils doivent en retour animer au moins 
un atelier artistique auprès d’un public 
élargi.
�Un an après son lancement, le pari est en 
passe de réussir. « On n’espérait pas que 
ça marche autant !, s’enthousiasme Pascal 
Carlier. On commence à être bien identi-
fié comme une galerie. Le bouche-à-oreille 
entre artistes fonctionne. Ça ne désemplit 
pas. On est complet jusqu’en janvier et on 
a déjà des contacts pour février/mars. Ceux 
qui veulent exposer veulent même revenir ! » 
Côté visiteurs, l’affluence est également 
au rendez-vous. « On commence à avoir 
des personnes fidèles aux ateliers, affirme 
Pauline Masson, aide médico-psycholo-
gique au Samsah et responsable de la gale-
rie. Il y a pas mal de passages, ça intrigue les 
personnes, qui poussent la porte… »
Pierre Leduc

LE SIGLE
Samsah
Géré par l’association 
reconnue d’intérêt général 
Alve – Association des 
lieux de vie essonniens –, le 
Service d’accompagnement 
médico-social pour adultes 
handicapés (Samsah) 
accueille 25 personnes 
fragilisées par des troubles 
psychiques (bipolarité, 
troubles schizophréniques, 
de la dépression, 
addictions, anxiété, 
phobie…). Sur cinq ans, les 
professionnels travaillent 
sur l’accès et le maintien à 
l’autonomie de la personne : 
accompagnement à 
l’insertion professionnelle, 
aide aux aidants, 
accompagnement médical, 
éducation thérapeutique 
et développement des 
habiletés sociales.

L’EXPO
Bord de mer
Quand le développement 
durable et le créatif 
se rencontrent. Du 
5 novembre au 3 janvier 
2019, Francine Deslandes 
expose ses créations à 
la galerie Alv’art. Les 20 
et 27 novembre puis le 
4 décembre, de 14 heures 
à 16 heures, l’artiste 
propose de participer à 
la création d’un totem à 
partir d’éléments récupérés 
sur la plage. Réservation 
au 02 32 06 88 93 ou 
samsahdieppe@alve.fr.

GALERIE ALV’ART, 30 BIS RUE THIERS. 
OUVERTURE LES MARDIS ET JEUDIS 
DE 9 HEURES À 17 HEURES ET LES 
VENDREDIS DE 9 HEURES À 16 HEURES. 
GRATUIT.
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EMPLOI

Prendre le Plie 
�de la réinsertion
Le Plan local pour l’insertion et l’emploi (Plie) 
favorise l’accès ou le retour durable à l’emploi.
�« Remonter la pente doucement, mais sûre-
ment. » Élodie (Ndlr : le prénom a été 
modifié) ne tarit pas d’éloges sur le béné-
fice que lui a apporté son expérience 
du Plie. « J’ai rencontré le Plie aux Restos 
du Cœur, témoigne cette Neuvillaise 
de 24 ans. J’avais des soucis financiers et 
j’étais sans emploi. Mon accompagnatrice 
m’a aidée à trouver un logement puis un 
emploi de commerciale en CDD de 5 mois. » 
Motivée et volontaire, Élodie vient d’ob-
tenir son permis de conduite et lance ses 
recherches d’emploi dans le commerce 
avec plus de sérénité. Elle est toujours 
accompagnée pour produire CV et lettres 

de motivation. Car le suivi de la personne 
continue six mois après le retour à l’em-
ploi pour « faire en sorte que l’embauche 
soit pérenne », comme le précise Nora 
Hamidane, accompagnatrice à l’emploi 
au Plie de l’Agglo.
�Depuis 2005, Dieppe-Maritime a mis en 
place ce plan – lire la colonne ci-contre – 
qui contribue à l’insertion de personnes 
en difficulté. Comment ? En créant un 

projet professionnel “sur-mesure” pour 
tous les participants : parcours de forma-
tion, soutien psychologique, valorisation 
de l’image de soi, travail de l’entretien 
d’embauche, développement des com-
pétences informatiques… « On prend la 
personne dans sa globalité, dans toutes ses 
difficultés », insiste Anaïs Vespier, accom-
pagnatrice à l’emploi. L’équipe du Plie est 
au service de profils très divers. À l’ins-
tar de Karine, 32 ans, ex-ingénieur en 
chimie qui a intégré le Plie avant l’été. 
En quelques semaines et après trois ans 
d’inactivité pour raisons de santé, cette 
Dieppoise a retrouvé un poste de forma-

trice vacataire en mathématique au Greta 
et à Pluriels Normandie – organisme de 
formation. « Après tant de temps, je ne pen-
sais pas trouver aussi rapidement, recon-
naît-elle, en soulignant la disponibilité 
de son accompagnatrice. C’est progressif, 
c’est très bien pour un redémarrage. » Et la 
jeune femme d’ajouter : « Dommage, le Plie 
n’est pas assez connu, mais je le conseille à 
tous ! » Pierre Leduc

ACCUEIL DU PLIE : HÔTEL 
D’AGGLOMÉRATION, 
4 BOULEVARD DU 
GÉNÉRAL DE GAULLE. 
CONTACT : 02 32 90 20 50 
OU accueil.plie@
agglodieppe-maritime.com.

LE CHIFFRE
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C’est le nombre de 
personnes que le Plie doit 
suivre sur les territoires de 
l’agglo Dieppe-Maritime 
(480) et de la communauté 
de communes Falaises du 
Talou (140) avec un objectif 
de 50 % de sorties positives 
du dispositif.

Pour qui ?
Peuvent bénéficier du 
Plie : les demandeurs 
d’emploi de plus d’un an, de 
plus de 50 ans, les jeunes 
demandeurs d’emploi, les 
travailleurs handicapés 
inscrits à Pôle emploi 
depuis plus d’un an et les 
personnes bénéficiaires 
de minimas sociaux. 
Priorité est donnée aux 
personnes ayant terminé 
précocement leur scolarité, 
aux femmes en situation 
de monoparentalité et aux 
personnes résidant dans un 
quartier prioritaire.
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 SPORT. Les jeunes Piranhas à l’honneur. Le 15 octobre, 
le maire de Dieppe Nicolas Langlois et le député Sébastien 
Jumel ont reçu quatre jeunes triathlètes vice-champions 
d’Europe des clubs en relais mixte junior. Lou Guého, 
Julien Thuilliez, Margo Curschellas, Hugo Kosztur sont en 
effet montés sur la deuxième place du podium à Lisbonne 
le 6 octobre. Anciens élèves ou encore élèves des lycées 
Jehan-Ango et Pablo-Neruda, ils sont entraînés par Martin 
Gauchet. Bravo au quatuor !

 SANTÉ. Dans le cadre de la visite du mammographe 
à l’Espace imagerie de la femme de Dieppe programmé 
pour Octobre rose, un hommage a été rendu au docteur 
Philip Haesendonck – décédé en septembre 2017 – le 
18 octobre. Une plaque à son nom a été inaugurée en 
souvenir de ce médecin combatif, qui a œuvré pour la mise 
en place en 2016 de cette unité de pointe, où les valeurs 
d’accueil, d’écoute des patientes sont des leitmotivs.

CINÉMA
Thomas Pesquet, 
star à l’écran

L’astronaute Thomas 
Pesquet, revenu il y a un 
peu plus d’un an d’une 
mission de six mois dans 
l’espace et qui a passé 
une partie de sa jeunesse 
à Dieppe, est au cœur 
d’un film documentaire 
exceptionnel intitulé 
16 levers de soleil.  
Sa sortie nationale a eu 
lieu le 3 octobre et Dieppe 
scène nationale (DSN) le 
programme le 14 novembre 
à 18 h 30 et le 17 novembre à 
18 h 15. Infos sur dsn.asso.fr.

NOTEZ-LE
Horaires 
d’automne au 
Mémorial du 
19 août 1942
Les bénévoles de 
l’association Jubilee ont 
repris le service d’automne 
au Mémorial du 19 août 
1942. Jusqu’au 11 novembre 
inclus, il est ouvert les 
vendredis, samedis, 
dimanches et jours fériés 
de 14 heures à 18 heures.

ÉVÉNEMENT
L’Hermione en 
escale à Dieppe

À la veille de l’Armada de 
Rouen, l’Hermione sera 
dieppoise. La réplique 
du navire du XVIIIe siècle, 
qui a servi à La Fayette 
pour rejoindre les insurgés 
américains en lutte pour 
leur indépendance, fera 
escale deux jours en 
mai 2019. 3 500 billets 
gratuits seront édités par 
la Ville et proposés en 
priorité aux enfants 
et familles des écoles 
de Dieppe et de 
l’agglomération.

PARTICIPEZ !
Forum postbac
Universités, écoles 
d’ingénieurs, DUT, BTS… 
Le bassin d’éducation 
et de formation Dieppe-
Eu-Neufchatel organise un 
Forum de l’orientation 
à destination des 
2 000 élèves de terminale 
générale, technologique 
et professionnelle du 
secteur. Rendez-vous 
gratuit, ouvert aux parents, 
le 27 novembre au gymnase 
Léon-Rogé de 9 heures 
à 16 h 30.
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Au cœur de la répétition générale
Le 12 octobre, des spectateurs ont participé en direct 
à la création de Tall Man. Journal de bord était là.
�C’est la première fois que j’assiste à un 
Spectateurs témoins, animation de DSN 
où le public est associé à un spectacle 
en cours de création. À peine arrivé au 
Drakkar, Baptiste, un des 18 musiciens 
du Surnatural orchestra, m’invite à « vivre 
[ma] propre expérience » de Tall Man.  

Ce saxophoniste me demande de remplir 
sur deux papiers la suite des phrases « Je 
me sens puissant quand… » et « Je me sens 
impuissant quand… ». J’ignore ce à quoi 
cela va servir, mais je me prête au jeu. Tous 
les spectateurs font de même. La répéti-
tion démarre, la salle est pleine. Dans la 
pénombre, aux sons de l’orchestre, un 
volume en tissu blanc gonfle au fur et 
à mesure, jusqu’à devenir géant. C’est le 
Tall Man. Des chants et des paroles sont 
intégrés pour comprendre l’histoire… Je 
ne vais pas révéler la suite. Si ce n’est que, 
comme d’autres, je suis monté sur scène. 
Le public est acteur de ce concert théâ-
tral, que j’ai trouvé mystérieux, loufoque, 
entraînant.

« Encore des ajustements »
�Fin de la répétition, tout le monde est 
sur scène. Le tromboniste François 
vient spontanément me parler. « C’est 

une vraie générale, la première fois qu’un 
public voit tout de bout en bout. » Je dis-
cute avec Annick et Maryline, qui assis-
taient, elles aussi, pour la première fois à 
un Spectateurs témoins. « Au démarrage, on 
se demandait ce qu’on faisait là, puis on est 
rentrés dans le spectacle. Nous sommes même 

montées sur scène. C’est exceptionnel, c’est 
que nous nous sentions bien ! » Je recroise 
Baptiste. « Avec le travail de la semaine en 
résidence à Dieppe – du 8 au 13 octobre –, 
énormément de choses ont bougé. Ce soir, 
on a travaillé les relations avec le public. 
Ça nous est précieux pour faire évoluer le 
spectacle. On est vers la fin, il y a encore 
des ajustements. » Les premières se feront 
au Nouveau théâtre de Montreuil du 
16 au 22 novembre. Tall Man sera pro-
duit le 21 mars 2019 à 20 heures à DSN.  
Le collectif reviendra à Dieppe, car il 
a en charge de piloter Rue des Vikings.  
Le spectacle participatif et urbain de fin 
de saison s’annonce décoiffant !
Pierre Leduc

La longue 
traversée 
du conservatoire
En 2019, le conservatoire 
Camille Saint-Saëns 
fête ses 30 ans avec une 
programmation spéciale 
en avril, mai et juin. En 
parallèle, la saison est 
articulée autour des 
Traversées avec, jusqu’en 
juin, divers projets associés 
à ce thème : semaine 
anglaise, découverte de la 
musique indienne, temps 
forts jazz, Mille sabords 
ou des musiques liées à la 
mer, hommage à la scène 
hip-hop française (IAM 
et NTM), plongée dans le 
baroque italien… Au rayon 
des nouveautés : une 
programmation théâtre 
jeune public avec trois 
spectacles (décembre, 
janvier, mars) ; un cours de 
culture musicale, gratuit 
et accessible dès 12 ans, le 
vendredi de 20 h 30 à 21 h 30 ; 
et la création d’un chœur 
d’enfants de 6 à 9 ans.  
Première traversée à 
l’Auditorium en novembre 
avec un concert gratuit des 
élèves de violon, flûte et 
percussions le 21 novembre 
à 19 heures, puis un concert 
professionnel Lâme 
contre lame – rencontre 
d’une violoncelliste et 
d’un percussionniste –, le 
23 novembre à 20 heures à 
l’Auditorium 
(Entrée : 5 €/10 €).

INFOS : 
dieppeconservatoire.fr.

 Lors de la répétition générale, les 
jeunes spectateurs ont été invités à 
s’amuser à l’intérieur du Tall Man.
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6 NOVEMBRE, 19 HEURES

Rayon X
Jeune public, dès 7 ans. 
Infos, tarifs et réservations : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. Le Drakkar

7 ET 10 NOVEMBRE

Now
Par le Théâtre du Merle 
blanc et Les Tombés de la 
lune. À 14 h 45 le 7 novembre 
et à 16 h 45 le 10 novembre. 
Dès 8 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 32 90 15 87 ou à 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

13 NOVEMBRE, 20 HEURES

Désobéir
Temps fort musique et 
poésie. Infos, tarifs et 
réservations : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

13 ET 14 NOVEMBRE

Bagatelle
Par Agora théâtre.  
À 18 h 45 le 13 novembre et 
à 14 h 30 le 14 novembre. 
Dès 6 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 32 90 15 87 ou à 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

15 NOVEMBRE, 20 HEURES

Une cigarette 
au Sporting
Temps fort musique et 
poésie. Infos, tarifs et 
réservations : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

22 NOVEMBRE, 20 HEURES

Quai ouest
Infos, tarifs et réservations : 
02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

 

27 NOVEMBRE, 19 HEURES

L’extraterrestre 
et le petit caca
Infos, tarifs et réservations : 
02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

1ER DÉCEMBRE, 15 H 45

Ô douce, eau salée
Par l’Atelier 13. Dès 2 ans. 
Infos au 02 32 90 15 87 ou 
à art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

CAFÉ LITTÉRAIRE
8 NOVEMBRE, 18 HEURES

Itinéraire 
improbable
Rencontre avec Daniel 
Verger. Mairie d’Arques-la-
Bataille

9 NOVEMBRE, 18 H 30

Du vin 
et des bouquins
Rencontre avec Édouard 
Capron, viticulteur. 
Rés. au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande 
Ourse, 45 rue Saint-Jacques

23 NOVEMBRE, 18 H 30

William Morris 
ou la vie belle 
et créatrice
Rencontre avec Florent 
Bussy. La Grande Ourse

DANSE
28 NOVEMBRE, 20 HEURES

Cocagne
Infos, tarifs et réservations : 
02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

CONCERTS
9 NOVEMBRE, 19 HEURES

Scène ouverte
Ensemble de saxophones, 
en prélude de Cascadeur. 
Gratuit. Bar de DSN

9 NOVEMBRE, 20 HEURES

Cascadeur
Victoire de la musique 
2015 catégorie musique 
électronique. Infos, tarifs et 
réservations : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

24 NOVEMBRE, 20 HEURES

Driftin’ Trio
Jazz. Réservation au 
02 35 84 10 83. Participation 
libre. Atelier 13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

2 DÉCEMBRE, 10 H 30

Histoire vraie 
d’un punk 
converti à Trénet

Café curieux. Infos, tarifs et 
réservations : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

2 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Concert  
de Sainte-Cécile
Par l’Orchestre d’harmonie 
de Dieppe. Gratuit. Casino

VISITES
1ER DÉCEMBRE, 15 HEURES

De la ville 
médiévale à la ville 
classique
Tarif plein 5 €, tarif réduit 
3 €. DVAH, place Louis-Vitet

2 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Retable de l’église 
Saint-Rémy
Tarif plein 5 €, tarif réduit 
3 €. Parvis de l’église

ANIMATIONS
17 ET 18 NOVEMBRE

Stage de conte
Avec Sophie Verdier. Pour 
adultes débutants ou 
confirmés. Tarif : 74 € avec 
adhésion 6 €. Contact : 
06 62 32 50 06 ou sophie.
verdier@wanadoo.fr. 
Infos : atelier13collectif.
com. Atelier 13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

EXPOSITION
DU 9 AU 11 NOVEMBRE

Peintures 
multi-artistes
Gratuit. Club-house 
des tennis de Puys, rue 
Alexandre-Dumas

THÉÂTRE
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Centre-Ville, Saint-Pierre, Vauban 
jeudi 29 novembre à 18 heures – Hôtel de ville

Caude-Côte, Janval, Bruyères 
mardi 20 novembre à 18 heures – Maison Jacques-Prévert

Neuville nord, Puys 
lundi 26 novembre à 18 heures – salle Pierre-Lingois

Pollet, Côteaux, Vieux-Neuville 
mardi 4 décembre à 18 heures – résidence Marcel-Paul

Val Druel  
vendredi 7 décembre à 18 heures – restaurant scolaire le Triangle

2018
Assemblées de quartier

Service Démocratie locale 
2 bd Georges-Clemenceau 

02 35 06 61 24

Démocratie
locale

Dieppe soutient

ses aînés
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